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Colette Belley participe aux
ateliers d'alphabétisation du Cen-
tre Alpha de la Baie depuis plus de
cinq ans. Elle fait également partie
du Conseil d'administration du
Centre depuis un an à titre d'appre-
nante. Elle a suivi la session du
Regroupement sur l'organisation
donnée par Réjean Mathieu dans
les locaux de l'Université du Québec
à Chicoutimi. Nous allons donc
écouter ce qu'elle va nous dire à ce
sujet.

«Quand tu m'as télé-
phoné pour aller assister à
ce cours, j'ai été surprise mais
je suis tellement curieuse
que j'ai dit oui. Si je veux
avancer, il faut que j'aille
voir ailleurs parce que pour
moi, l'Université égale pro-
fessionnel. Arrivée là, j'ai
trouvé que ça ressemblait à
d'autres institutions, mais
c'est grand et on rencontre
beaucoup de gens de diffé-
rents âges et de différentes
nationalités.

Pour le cours sur l'or-
ganisation, ça me rensei-
gnait et c'était tellement
nouveau que je trouve que
ça faisait trop pour mes ca-
pacités. J'ai appris par con-
tre beaucoup. Cela m'a
permis de connaître le fonc-
tionnement de certains
groupes. Certains travaillent
seulement avec les commis-
sions scolaires, plusieurs
d'une façon autonome et
d'autres en concertation
avec les commissions scolai-
res. Ce n'est pas facile de tout
démêler ça. La majorité était
au courant, mais moi?

Comme la structure
des groupes n'est pas toute
pareille, je ne m'étais jamais
arrêtée à ça, mais je sais
maintenant qu'il y en a des
différentes; alors, quand je
vais entrer dans d'autres or-
ganismes comme l'AFEAS
(Association féminine d'édu-
cation et d'action sociale) ou
autres, je vais être au cou-
rant.

Également, quand on
parle du côté humain, so-
cial, vous êtes proches des
gens, vous faites un bon
travail et vous donnez de
bons conseils.

Quand on a parlé des
subventions, j'ai trouvé ça
terrible et je trouve que c'est
très difficile d'aller en cher-
cher ailleurs, c'est pire que
vendre des crayons. Pour les
contrats de travail, je me suis
aperçue que certains grou-
pes n'en avaient pas et que
d'autres en avaient; ça m'a
fait poser beaucoup de
questions. Pourquoi tels
groupes en ont et pas
d'autres?

M. Réjean Mathieu
connaissait bien sa matière,
on voyait qu'il était habitué,
il était très intéressant.

Je vous remercie
d'avoir eu l'opportunité
d'assister au cours sur l'or-
ganisation. Pour moi, c'était
un défi.»
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